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prirt li> parti (II! Mci uniHMiiU ; i|iii ttMiti<« deux rtaictit

totiili'oM Miir raiicii'ii Mtatiit (lu la 2.'^ d'Kwani III ;

i|U(> la traliÎMoii ôtait iliittiiif^iicc «lu toiiM \vh aiitrva

criiiicH, i|ui (^«'iK'ralriiieiit. parlant) roiiitiHtaiciit dan*

PArto «lu criiiiirifl, taiidiit i|m! la traliHoii coiiHiRtait

<latitt i'intoiitiuii, eu qui avait t'ait iiaitri! In nôccKHitû

ilw» Ac'ti'H oiivrrtH, atiri di» prouvor rintentlon tral-

troMo. l/L'nti'iidutiK>iit liiiiiiain iu> pouvait jn^^'r du«

(>|K'ratiuuti de TiMprit (pU' par \vs actioUM du <Mirprt ; ot

• c'ôiait i-n (fonsiMpu'Meo nur la preuve ipi'il ufl'rirait,

dfrt dillércntit Aiten ouverte»* eitén dauti l'IndieteMieut,

que len Juré'H «levaient former leur opinion et diVider

lii lu pririonnier était -tHUipnldo o\\ non euupnMe. Il

reeapitula alor» le^ ditlëruutrt Aetett unvertit danti

l'aecuHation, dont il d«>nna une ample explication
;

observant «pi'iU se ré«lui«<alent ù ceci, «pie lo prihon*

nier avait t'ait totit en son pouvoir ptuir exeiti-r uno

rCbelIion, et asëistcr la ll«.''publi<pje de Franco dans

le projet d'envahir lo Caïuxdft, tt de d«!î]>oKer Su

Majejt«j du (Jouvernement du la Province—et quo

•cette intention <\v prisonnier n'était pas fiiiidement

une adhérence unx onncniid du Koi, mais uno conH]>i>

ration de sa mort
;
par ce que la mort politi<pic ou

civile du Souverain, de même que sa mort naturelle

entrait dune» le «liapositii du statut—tenter de détruire

l'existence politique du Koi, était nue tentative non

seulement pour détruire le Sonveiarn lui-uiême, mais

pour anéantir la constitution de son gouvernement
;

quelques grands donc, et quelques abominables quo

fussent tous attentats contre la perëonne du lioi, lo


